
Chausey : un week end d’élection

L’ambiance n’était pas vraiment Marine pour les 8 kayakistes qui quittaient Paimpol ce samedi 6 mai.

C’est sous la pluie que nous fîmes route jusqu’à Port Pican où, comble de libéralisme effronté, les panneaux 
annonçaient 110 € de péage pour les  3 jours de stationnement de nos 2 véhicules attelés. 

Heureusement la rencontre de 2 insoumis locaux nous permît d’accéder à un petit coin de nature laissé tranquille 
par les « raveurs » du cru.

Second coup de chance, la pluie, malgré l’absence de vent, était partie.

Kayaks chargés, notre guide suprême, armé de son fidèle pendule, tel le professeur Tournesol, nous donnât le cap
« Plein Nord, ou presque !!!  Et la pose toutes les heures !!! »

Ce que nous fîmes, dans une visibilité modérée,  4 heures durant, juste distraits par les ébats lointains d’une 
famille de dauphins.

Au cours de la dernière heure, se profilent les falaises de Chausey, que nous atteignons dans un ultime effort, 
déhalés par le courant de marée portant à l’est. Concomitamment, débarquent Corine et son amie, pendant que 
la grève de fond de port nous accueille dans un cri unanime : «  Viiiiite, Pipi !!! »

Le gîte est une grande cour herbue , entourée sur 3 cotés de bâtiments qui reçoivent , ce we la, 90 personnes. Il 
ya une bonne vingtaine de studio/cabine pour 3 à 4 personnes, et tous sont pleins. Quelques pécheurs plongeurs, 
quelques pécheurs buveurs, et un anniversaire pour une cinquantaine de personnes.

Visite et tour de l’ile pédestre pour finir l’après midi.Le plus zinzin des kayakistes se lève à la prime, part réveiller 
faisans, courlis, tadornes et aigrettes, mater les vagues, les courants, la marée, prépare un pti dej jugé légèrement
matinal, 

Et saute dans son kayak pour un tour solitaire dans les lagons s’éveillant dans le soleil naissant.
Tiré de sa rêverie par un appel présidentiel (celui du LKM, l’autre, faut attendre le soir) en VHF, il retrouve le 
groupe parti pour une balade dans les cailloux du nord de l’archipel maintenant nimbé de soleil.



Mais qui dit Chausey dit pèche à pied, et le groupe se scinde en ramasseurs de coque et raseur de cailloux.

Au bas de l’eau on se retrouve pour le pique-nique avant de repartir vers le sud , 

Et on s’entasse à 10 dans le studio des garçons pour un apéro prolongé, suivi dans très bon repas arrosé, achevé 
par une bonne bière au bar de l’ile.

La nuit, agrémentée par les discours des fêtards et les borborygmes des rêveurs, met tout le monde de belle 
humeur.

Suite 2 eme partie.....
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